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Introduction

Parmi les données sur lesquelles peut s’appuyer la conception d’une formation ou d’un enseignement, il y a les résultats des études sur l’apprentissage. Certains de ces résultats ont donné lieu à l’élaboration de théories qui constituent une base possible de réflexion pour tout praticien de la formation.

Si ces données peuvent être utilisées comme des éléments qui contribuent à l’élaboration d’une formation, elles constituent aussi des références pour une meilleure analyse d’actions existantes. C’est à ce titre qu’elles peuvent aider à la clarification des présupposés, souvent inconscients, à la base des actions de formation.

On souhaite, à travers les développements qui vont suivre, fournir, à tous ceux que préoccupent les problèmes de formation, aussi bien des éléments pour une conception que des références pour une analyse d’actions de formation. Les formateurs et parmi eux les enseignants devraient ainsi gagner en lucidité dans leurs choix. Mais les utilisateurs de la formation, les demandeurs de formation, les parents d’élèves y trouveront les renseignements qui faciliteront la compréhension des démarches de formation qu’ils peuvent être amenés à observer. Le vocabulaire introduit devrait rendre plus fructueux les échanges entre les partenaires de la formation.

Après une présentation des principales théories retenues actuellement pour expliquer l’apprentissage, on décrira quelques réalisations qui illustrent les différentes conceptions de la formation. On verra, en confrontant théories et réalisations, que la réalité est toujours plus complexe que ce que la théorie parvient à formaliser, que de multiples facteurs sont à prendre en considération pour comprendre l’apprentissage. On cherchera des éléments de compréhension dans le système constitué par le sujet face à son environnement. L’apprentissage sera alors conçu comme un des effets possibles des échanges propres à ce système. Les pratiques de formation seront définies comme des modes d’organisation de ces échanges.




Chapitre Premier

Apprentissage et pratiques de formation : notions préliminaires


I. – Les modes d’étude de l’Homme dans son environnement


Lorsqu’on cherche à décrire l’Homme dans son environnement, deux démarches au moins sont possibles : l’une privilégie sa relation à l’environnement et se centre sur l’observation du comportement en tant que réponse aux sollicitations du milieu dans lequel il se trouve, l’autre se centre sur le sujet lui-même et décrit ses fonctions en tant que telles, en distinguant les domaines cognitifs, affectifs et conatifs (pensée, sentiment, volonté) selon une subdivision classique de la psychologie. Si la seconde démarche saisit essentiellement le sujet de manière statique, la première vise à décrire davantage sa dynamique, sans préjuger de la finalité de son comportement, adaptation à l’environnement ou modification progressive de celui-ci.

La notion d’apprentissage apparaît lorsqu’on aborde la dynamique du comportement, lorsqu’on cherche à prendre en compte l’évolution des modes de réaction par rapport à l’environnement. Comme cela vient d’être suggéré, cette évolution des modes de réaction peut faire suite à un changement dans l’environnement ou au contraire résulter d’un changement de perception du sujet qui souhaite, en conséquence, induire une modification dans son environnement. L’apprentissage peut donc être défini comme un processus de construction et d’assimiliation d’une réponse nouvelle, c’est-à-dire comme une démarche d’ajustement du comportement soit à l’environnement, soit au projet retenu par l’intéressé. On parle de formation lorsqu’il est question d’une intervention qui vise à aider à l’émergence d’une réponse comportementale nouvelle.

Soulignons le fait que le terme apprentissage ne désigne pas simplement les acquisitions de savoir-faire manuels mais recouvre toute forme d’acquisition. On entendra de même par formation toute forme de démarche visant à infléchir un mode de réaction. L’enseignement n’est qu’un exemple de formation.




II. – Le système sujet-environnement


Revenons à l’examen de la relation entre sujet et environnement, à laquelle il vient d’être fait allusion. On peut dire, d’une manière générale, qu’elle met en œuvre les composants multiples, visibles ou cachés, qui agissent les uns sur les autres. Un tel ensemble de composants en interaction constitue ce que l’on appelle un système1. Un système est une structure dans laquelle la modification d’un composant entraîne une réorganisation de l’ensemble du dispositif. Les composants du système sujet-environnement sont les grandeurs qui explicitent ce que l’on peut entendre par sujet et celles qui correspondent à la description de l’environnement. Ainsi en ce qui concerne le sujet on peut mentionner, par exemple : les récepteurs sensoriels, le système nerveux central, les moyens d’expression, l’information acquise, les projets, les habitudes de comportement. En ce qui concerne l’environnement, on peut distinguer l’environnement humain et l’environnement matériel. L’environnement humain correspond aux comportements, sentiments exprimés, informations apportées, projets mis en œuvre par les personnes qui entourent le sujet. Par environnement matériel on entend naturellement le monde des objets mais également le patrimoine des connaissances disponibles à un moment donné, les pratiques habituellement retenues, l’ensemble des règles de conduite, les règlements et consignes.

Ces composants de l’environnement remplissent des fonctions d’information, d’orientation. Ils exercent des contraintes qui agissent sur les fonctions, remplies par le sujet lui-même, lorsqu’il agit face à cet environnement. D’un point de vue fonctionnel, on peut dire, par exemple, que le sujet procède à une saisie de données, à une élaboration d’informations à partir de ces données, à une mise en mémoire, à une conception et une réalisation de la réponse, à une évaluation des effets eux-mêmes mis en mémoire. Dans le réseau constitué, chaque fonction dépend de toutes les autres mais dépend d’abord du choix que fait le sujet. Ainsi on sait que ce n’est pas l’ensemble des données de l’environnement qui va être saisi mais une partie seulement de celui-ci selon la perception que le sujet possède de son environnement et de son propre projet. Il en est de même, naturellement, des réponses retenues. Elles ne constituent qu’un cas particulier parmi les réponses possibles.
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Fig. 1. — Exemple de schéma structural du système sujet-environnement




 


Ainsi la relation du sujet à son environnement se fait, de manière dynamique, à travers les choix qu’il opère parmi les éléments de l’environnement auxquels il est exposé et qu’il perçoit, parmi les réponses possibles empruntées à son registre comportemental (ensemble des comportements dont dispose le sujet), parmi les modes de construction de la réponse (imitation, élaboration, …) lorsqu’il ne dispose pas du comportement souhaité.
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Fig. 2. — Exemple de schéma fonctionnel du système sujet-environnement




 



Il faut souligner que la description précédente exprime une certaine manière d’envisager la relation sujet-environnement. Elle privilégie certains composants, elle retient certaines fonctions. On verra par la suite que, selon les conceptions psychologiques retenues, des composants différents peuvent être pris en compte. C’est la nature des composants pris en compte qui détermine les différentes théories2.




III. – L’apprentissage


Si nous retenons le mode de description précédent, l’apprentissage est l’un des résultats du fonctionnement du système qui vient d’être décrit. Ce système, en fonctionnant, modifie l’environnement (par les actions que le sujet exerce sur lui) mais modifie aussi le sujet lui-même. Les comportements anciens se trouvent développés et améliorés par l’exercice. Des comportements nouveaux sont construits, des modes nouveaux de réaction s’élaborent, qui s’intègrent au registre comportemental ancien du sujet considéré. Les définitions habituelles de l’apprentissage insistent sur la nécessité d’une stabilité du comportement nouveau. Pour qu’il y ait apprentissage, il faut que le comportement élaboré, face à une situation donnée, soit « relativement durable » 3.

Mais l’apprentissage ne préjuge en rien d’un type donné de situation, il ne suppose pas nécessairement, pour se produire, l’organisation d’un environnement particulier. L’expérience montre que la vie quotidienne (l’activité professionnelle comme les moments de détente, de vie associative ou familiale) contribue à l’élaboration de modes nouveaux de comportement et joue par conséquent le rôle de situation d’apprentissage. L’apprentissage se présente comme un effet annexe des situations que propose la vie. Toutes les informations reçues contribuent à modeler notre manière d’être. D’une manière générale, « la formation de la personnalité et de tout le système des habitudes est un effet secondaire de la conduite »4.

Ainsi l’apprentissage apparaît comme un processus omniprésent et multiforme, aux conséquences non nécessairement prévues à l’avance. Une même situation peut modifier simultanément savoir, savoir-faire et savoir-être. Les effets particuliers des situations vécues sont en grande partie le résultat des choix que fait le sujet au milieu des informations reçues. Il peut être plus particulièrement sensible à tel aspect de la situation plutôt qu’à tel autre, en fonction de ses préoccupations, de ses projets, de son système de valeur, de son degré de maturité. Les aspects retenus dépendent à la fois de l’image du passé, du présent et de l’avenir que se fait le sujet. Si l’apprentissage est déterminé par l’environnement, il l’est aussi par ces images propres au sujet en situation. Il est donc difficile de prévoir les effets d’une situation simplement à partir de la connaissance de cette situation. Elle peut induire des effets très divers selon les sujets qui la vivent. Même une situation d’apprentissage construite explicitement (nous parlons là déjà de formation) n’induit pas nécessairement le comportement en vue duquel elle a été construite.

Si l’on a insisté, dans ce qui précède, sur les modifications de comportement5, c’est parce qu’il s’agit de l’effet le plus souvent attribué à l’apprentissage. Mais en même temps qu’il y a modification de comportement, l’organisme intéressé acquiert des possibilités nouvelles : capacités d’analyse, aptitudes sensorielles, … On parlera davantage de développement. En même temps que l’enfant apprend à lire, il développe certaines formes d’attention ; en même temps que l’adulte apprend la dactylographie, il développe une certaine partie de sa musculature. On est en droit de se demander si l’apprentissage est le résultat du développement de capacités nouvelles, si les situations d’apprentissage ne sont donc pas d’abord des occasions de développement de capacités nouvelles6. Ce seraient ces capacités qui permettraient l’apprentissage proprement dit.

En même temps que l’apprentissage contribue au développement de fonctions mentales ou de capacités physiques, il suppose, pour se faire, une certaine maturité qui s’exprime précisément par l’existence de ces fonctions mentales ou capacités physiques. Un apprentissage donné suppose que, au préalable, un certain stade de développement soit atteint. Apprentissage et développement apparaissent comme fonctions dominantes possibles parmi les effets de la relation sujet-environnement. Les observations précédentes définissent l’apprentissage par ses effets.

Les démarches d’apprentissage, c’est-à-dire les voies par lesquelles un changement s’installe et se maintient, sont multiples. On peut dire que les théories de l’apprentissage décrivent et cherchent à expliquer les différentes formes possibles de construction du comportement nouveau. Elles définissent l’apprentissage par son processus. Un schéma structural de l’apprentissage peut retenir les composants qui interviennent de façon privilégiée dans l’acquisition de réponses nouvelles.




IV. – Les pratiques de formation


Après ce qui vient d’être dit, on peut considérer les pratiques de formation comme des mises en œuvre d’apprentissage. Les définitions de la formation font en effet intervenir précisément les notions de changement, d’intégration, de développement7. Dans ces conditions, la tâche du formateur consiste à organiser l’environnement du sujet en formation et à « préparer » le sujet lui-même, de telle sorte que les comportements nouveaux attendus se manifestent et finissent par faire partie de son registre comportemental (il peut s’agir intermédiairement du développement des capacités nécessaires à l’apprentissage).

L’organisation de l’environnement correspond au choix des composants de cet environnement qui pourront déterminer le comportement du sujet. On a vu que l’apprentissage pouvait être considéré comme le résultat du fonctionnement d’un système dans lequel les composants sont essentiellement choisis par le sujet (fig. 3). Un schéma, qui décrit la formation, explicite la présence du formateur parmi les éléments de l’environnement du sujet en formation (v. fig. 4).
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Fig. 3. — Eléments d’un schéma structural possible de l’apprentissage
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Fig. 4. — Eléments d’un schéma structural possible de la formation




 



La tâche du formateur, telle qu’elle ressort du schéma fonctionnel (fig. 5), consiste à orienter les choix, réalisés par le formé seul, en vue d’une plus grande efficacité.

Un tel schéma montre, entre autres, que la distinction entre formé et formateur reste ambiguë, le formé est aussi un « se formant » et il joue le rôle de formateur par rapport au formateur « en titre » qui est amené à ajuster son action aux réactions du formé.

L’hypothèse que l’on peut formuler est qu’une connaissance des théories de l’apprentissage, c’est-à-dire des formes d’apprentissage, des processus qui peuvent en expliquer le fonctionnement, devrait permettre une intervention plus pertinente de la part des formateurs. Ils devraient être mieux capables de structurer l’environnement, de mieux préparer et aider les apprenants à choisir judicieusement les données à retenir et les démarches de construction de la réponse à réaliser. Le formateur aura à élaborer l’objet d’apprentissage, à déterminer les circonstances qui caractérisent les situations d’apprentissage, à orienter l’apprenant dans sa manière d’utiliser objet et situation d’apprentissage, à choisir entre démarches de construction de la réponse qui utilisent imitation, tâtonnement ou, par exemple, résolution de problème.
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Fig. 5. — Eléments d’un schéma fonctionnel possible de la formation




 



Il va de soi que les théories de l’apprentissage ne sont pas les seules données qui devraient contribuer aux choix que suppose la mise en place d’une formation. On reviendra dans le dernier chapitre sur les autres domaines de connaissance qui sont à prendre en considération, en discutant en même temps des limites que présentent les théories de l’apprentissage elles-mêmes.




V. – Vue d’ensemble des théories retenues


Les théories de l’apprentissage se distinguent l’une de l’autre essentiellement par le processus qu’elles invoquent pour expliquer l’apparition du comportement nouveau qui en constitue le résultat. On peut ainsi distinguer deux groupes de théories : celles qui font appel au conditionnement et celles qui retiennent la compréhension et le raisonnement comme mode de construction de la réponse. Le conditionnement apparaît ainsi comme une démarche faisant intervenir une certaine automaticité dans la mise en place de la réponse, une absence de conscience. Il se distingue d’une construction autonome, consciente, moins immédiatement dépendante de l’environnement que privilégie le constructivisme. C’est la place accordée à la représentation, à la prise de conscience de la situation, qui pourra permettre de distinguer les différentes théories de l’apprentissage.

Il est important de distinguer, dans le domaine de l’apprentissage, la phase de construction de la réponse et le phénomène d’intégration de cette réponse parmi les comportements dont va disposer le sujet. La nouvelle réponse étant construite, il importe qu’elle puisse être mobilisée facilement par le sujet face à la situation correspondante. Cette mobilisation prend, dans la plupart des cas, la forme d’une réaction réflexe. En général l’apprentissage n’est considéré comme terminé que lorsque la réponse construite est devenue une réaction réflexe. Si, dans le cas de l’Homme, la réaction initiale à une situation n’est la plupart du temps pas une réaction réflexe, elle le devient progressivement s’il y a répétition et renforcement. Elle n’est considérée comme acquise qu’à ce moment-là. Nous reviendrons sur des exemples illustrant cette démarche lorsqu’il aura été question de conditionnement.
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Fig. 6. — Vue d’ensemble concernant les théories de l’apprentissage




La distinction entre construction de la réponse et assimilation de la réponse nouvelle correspond au couple accommodation-assimilation introduit par Piaget pour expliquer l’apprentissage. Il distingue, de manière plus précise, l’apprentissage au sens large ou construction de structures opératoires équilibrées (ce qui correspond à l’accommodation) et l’apprentissage au sens strict ou réponse de type empirique avec contrôle non systématique (ce qui correspond à l’assimilation).

 



Les chapitres qui suivent vont développer les interprétations proposées par les théories du conditionnement et du constructivisme en ce qui concerne la construction de la réponse et son intégration au registre comportemental du sujet en apprentissage, telles qu’elles sont présentées par la figure...
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